
DEPECIMITES Pltoms.uNKI.LKS i

Macdougall, llatdougall Si Belcourt LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sons le patronage de M. le ctiré1 A. Label le

Société*
AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,

Ontario et Quebec
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

. A. Belcovbt, LLM 
CDOÜOALL.

• Dlocésn i n es d e Co) on i sa t ion d e 1 a province de Québec, 
l'auioiite de l'Aite de Québec, 32 Viet., chap. 36.

Au profit de l'Œuvre des S 
Fondée en J*in 1881

- \ LF ONZIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

æ MERCREDI, 18 AVRIL 1888, A 2 HEURES P.M.
S ) Valeur des Lots, ■ - - S<30,000

Macdovoai l. N 
F KAN K M. Ma

O’Cara & Remon
AVOCATS. SOLLICITEURS. 

NOTAIRES, Etc.
Bloc Hay. me Spark*. Ottawa. Ont.

l'KKS DK L'HOTEL RUSSELL
Martin O'Gara. C. R.

} $1.00 le Billet 
} 25 cts le Billet

1ère SERIE { 

2œe SERIE {

- - $50,000Valeur de* Lot*, 
tiro* Lot î Uil immeuble de - 5,000

!

E. P. R SMON - - $10,000Valeur des Lot*,
Gros Lot : L'n immeuble de -McIntyre, Lewis & Code

Avocat a, Solliciteurs et Notaires

Attention toute spéciale donnée aux afla .
t'ommureiaie».

Ru.eau : Au dessus de la llan» nu des Mar- 
vIihiiuh, onn«a.

Argent a p eier sur propriétés foncières.

A F. Mi IN l'YRE. Solln liour de la Banque du 
Montreal.

J. TRAV. R.T 
que L'tl Ou.

R G. ( ODE.

1
LEWIS. Solliciteur de la Ban

UtiU. McLAUKIN, L. L B.
AVOCAT, Ktc.

lîureaii : 11> rue Elgin, Ottawa.

J. JP. FISHLJD
AVOUAT. SOLLICITEUR. Etc.

•Scottish Ontario Cimmkkks. Ottawa On .

four siiur 
ép.r.emuii

• me. ie Parlement e 
U Publies. 1

McVeity & Henderson
SAVOCATS, SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême ut les Reparle 
meats Public».

Seoltish Oolaiiv Chambers, Ottawa, Out
Taylor Mc V kit y. G 1.0. F. II EN DICKSON.

aTEtl'AHT, CIIKÏSLEIt k «M %
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement. !

i
s 4

Ii.timbres L'uiou, Il rue .11,italic, Ottawa, Out.
Iassauav

McLkud Stk wart F. II. 
J. J. GODKl.S ,

Chrysler

W. J. CODE Manufacture de VOITURES !
î-ROYALE-O 

\LÉ VEILLÉ & MAT HÉ

A vocal, holllclleur, l le.
Scottish Ontario Chambkms, Ottawa, CHt. 

-----ARGENT A l'RETl.U —

Bradley 8t Snow
AVOCATS. .-OLLlVlTEURS PuvB LA COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Etc.
R. A. R RADLEY.

PROPRIETAIRES

s fait l'a- qu i 
M é lalflllilit

Nous Ueairuns informer le public que nnu- néons 
OMPsOn. dans lu urauube de cario8»ur.e, plu» i

de Vliicag. et die unt va v il.e» amerii im.i s i ou axons | uis 
ceo dans notre étal, nous «ouïmes en me-urc de garantir en. 1ère .-.ati-fac 
lousdes plus nubiles cl iravu .lcn sons no ru ni reel ion : les matériau 
meilleur-que l'on puisse su procurer el no prix 1res bai..

AUention spéciale cl piompte a tontes vominnudes, le 
pratique dans toutes les b um i es île reparations.

peste d'af aires de S.D 
es léger, s. e-ulkev s. ne. 
se (le gu ndes cvnnais.-an- 

. .jiion. No ouvm rs sont 
x employés sont ai.as Je»

lest le système que nous mettons en

sit ion duA. T. Snow.
urrivuni

Argent à prêter à o. 
bom sur un uiieiui temps.

uvcc privilège de rem-

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

AOKNTf POUR LA COUR SVI RESIE ET LKB 
DEPARTE.MENTd

Biirav : 25 rue Sparks,tu [aie lie l’Ilote! liiisscl
___Arthur W. Gundry

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART 
SLAVES ! œHEE PATIiNS !
™ caillurieset forronnenes, u'osf

F. C. Powell.

UjÜhliNS. K1U1J & RlMILlU'Ullii Chez Thos. Bii kett, 115 rue liidettu
Avocats. Solllclleiirs, Molaires, etc.

Agents
grandeurs; 1,000 Clochettes ooiir sleig 
a-meincs. 21 11 87-1

P. S.—1,000 paires do Patins de tous prix t 
Venez et

et de lotîtes les 
vu> ez par voupour lu Cour Suprême, li 

le» Dvpuilemenid l'uuiius
le Parlement

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE-----ARGENT A PRETER—

Bureaux : Scan ish Ontario Chambers, Ottawa 
pt vnle, On.urio.

G Ko. E. Kidd B. B. EDDY & CieJohn lloDU INS UEO
Ai.kx. C. Rutiikkkuhd

URAlikg U1NFORMATION DES MARCHANDS 
DETAiLLEURS (LIMITEE)

INCORPOREE EN L’ANNEE 1*83LINDEN & COLE

Couipliib.es, Colleeleurs et Agi ois Mercantiles
No 40U Itl K KLtilN. OTTAWA

ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

Loyers et dettes coi ecies, livres ajustés e 
audités. BOIS DE CHARPENTE

Portes, Chassis, Jalousifs, Moulu: es, Ouvrages de liaisons, Etc, Etc, Etc
B. LinulK W. A. Colk

Dr FISSIAULT
------DENTISTE-------

•25 RUK^PARKS
OvcuDvra au moi» d Avril l'ancien 

U , .solin, coin ue> rue» Sussex et iti 
Heure» ..o ouruuu, ne 0 4 5 h

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,
b ireau du

AM.litlKim ‘•TBUUMPIIK” DK PREMIERE QUALITE
1C—1—FS—Q

GEORGE COX
FERRONNERIESLITOGltAP.lK, GRAVEUR.

CLlCllFLK Kl' MEDAILLEE'
a.» mueMeicalfe,

OT'l'A A, Ont a Ri TAPISSERIE ! L'une dre plus ancien 
le» de lu > alleo no i’Oil 
liée* sous le r.ippori 
lie des articles ullei

maisons commeamieux q

r.s en VeiCHS. DESJARDINS
McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An

glaise, Française, Japonaise, 
Belge, Américaine et Ca
nadienne, à ues prix 

variant depuis

AtiKNT D'ASbURaNO . BT G'Ol KTIKH
Hotel Itussell, No L’O rue Spark.»

-----UT 1A WA-----
Représente la CilULN. département* du 
ïiu la Vie e de» Aevi.lcms , ..ussi .Kent 

pour plusieurs Uuiiipag.iies Ai.gi.iiSu» 
de prenutre elu»»e.

Capitaux réunis : -

Marchand de Boyi 
UhpeCe* du lliuruliull 
niuiidees reçoivent

Enseigne de la grosse Tan ière.

-----MAGASINS

RueSussexet rue Duke, Chaudière
- $40,000,000 23J1 87-88

Aux Tenures et au l'ublic m Général 
Tapisseries, Features, Huiles, E!c

4 Cts LA PIECE EN MONTANTaux A incendies et loute.- 
v» en vaoiitehoiie, coin 
uiteiition inimeUiatc.

Je puis assurer que men as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

,W M Oe-JnrUiiiNdoiiiieiuif Mlieiillon 
loule w|»< Cl nie nu* ml » Ire* dWiirnnr.

Je pose le*LAURLNT DUHAMEL gronde* vitres de chassis 
(Plate Glass)ET.VL I». - MARCH E BY.

Assortiment < o plei de- meilleure» via 
du m >i eue d Ottawa. Kugrusui en detail ; i 
on, pire, saucisse», etc. x (
Al. k.iii. mel se le ru 
p.nliqilOs qui Vulli 
bieuvuiliaul pâli ou

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

v online par le p issu, 
devoir du sau*f îl e lu» 

b.on l'uouurcr de leur
JOHN SHEPHERD

2Q7, lin© Rideau. OttawaWm. HOWE
L. N. LOYER Edifice 11 owe, rue Rideau, et 3 VS 

rue Cumberland.
POU II LA-------

Figure, les .llains. la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et (l'Amende de Him’s, Gelée de 
Concombres et de Lose» et Alolodoi ma,

Un assoriimcnt complet ei nouveau 
clos de loileue ci devSO» venant d'être

Nouveau magasin de Vins, Liqueurs el Epiceries
des nie» Sussex et Clarence,

M. Ixiyer tient constamment u fou magasin 
tout ce qui con.-aituo la ligne d épiceries musse» 

iiiiliosdel.iil’. 11 espère pur »a p oiupie at
tention et sa court ci ie envoi* le public, memer 
une large pan de putronago. 21 11 »/-ia G. PHILBERTW. E. BROWN R. A. McCORMICK

MANUFACTURIER et MARCHAN CHIMISTE ET DROGUISTEIMPORTATEUR

75 R UIU SPAEKSCHAUSSURES EN GROS !
Prescript ion* pour médecins et familles pré 

pan e- avec Foin.
Communication téléphoniqueTAPISSERIESA transporté son etablissement au

No 01, RUE RIDEAU
19 11 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier AMERICAINES, ANGLAISES ET 

ECOSSAIS Pritchard & AndrewsIsidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

Coin des rues l»allioiisie et Saint- 
Patrice, Ottawa Si voue voulez faire

les et pour
K lampes en 

chouc. scea

Réparer = Balances £u,Kr=,'.‘a
1 Cheques et Billot» en

-----OC  cul V re et eu acier.
. n , . Presses a Sceaux et
Inspecter vos Poids „„r R.

Hours. Rouleaux, etc 
Europe* en Acier.

OTTAWA PEINTURE
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREEFoar MESSIEURS SEimiENT
allez chez le sous-

A. LOUER MASTIC
PINCEA JX,

VITRES, eDe confortables chambres meublées à l'Hôtel 
INTKa NATIONALE. 12 et lt rue George, avec 
connexion au restaurant

PRITCHARD & ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

No 175 RUE SPARKSJ W. LAN ARTICLES DE PEINTRE El GENERAL117 1

FIAMES V a K,“-'.'u 'TK:
Mge et re oui u .n-é ;i p r de "idlii IB -le 
w Hun»» qui I » e nun a d .XIENdL LLLK 
AIENT. E le u ont i un ii« r.ulli : ùiilèvent lus 
do leur- . assure a lu régnliiriti- : sont do ce». 
U4'ô ible* mi g.mi ut d'un ex .cl e n e 'et. I*»- 
qoe ■ envoie- p ir H mille i l'aliri de 'note 
inili crei ion sur récep Ion i'c $2 00. Tue 
co lespundnu c '-si > nnfl.tcni ielle. A-lie»»e • : 
GOMVAONIE DK Mit iKCINK DK TuRONTIl. M P. 
Bulle 576. Toronto. Oui 24-1—«8-8!»

.-U,lier de Marbre et de Granit

ÂÀ
OTTAWA.

'4 Monumuiii*. entourages 
Y de lot» (lu timcllerc. Les 

v_v-- oi.vr -go-, lu leu rag 
lu s uplines ni fail 

, fLk, moi-iiieine, et me per 
. 4Sv lent d'onircpieiKlrni

qiiTuicunv mu re 
ie do iiini brierde,

(S.:
ViC

R. [RO A N,
'--tit______ _ No -<1, rot- York

M. AngelI. l’un des commiH*airca améri
cain*, apres aon depart de Wa*liington. a 

î que ie* conimi**aire* anglais 
en avait retardé les travaux d>- 

e, parce qu'ils désiruieni vonelu 
de réciprocité, et qu’il» 

que la moitié d

Je ne m attendais pas, dit air 
que le» plénip iteiitiane» américa 
seraient positixeinmt d ■ s'<« 

ou des

canadien 
coiifereue 
un traite h avaient 

u temps àHai ie plus

Je Charles, 
Im» refu- 

■cuper de la 
relation» commerciales entre 

iix pays. Aujourd'hui, M. Bayard 
ne le désir que le* relation* d- mili
eu i n- les Etats-Uni» et ie Cana la 
aussi libres que possible.

dé.lui la politi tue du gou 
eut américain, le ministre de» li 
dit que la politique du gouverne 
nadieu est d exemuter de droits la 

matière pr oiiere afin de diminuer autant 
qii<- possible le emit des articles fabr-qué» 
et en meme temps de pro'éger l’Indusi rie 
manuf ici uriere alin de lui donner le plus 
de d •veloppement possilile et de fiurnir 
du travail a la classe ouvrieje, (Ecoute* ! 
Ecoutez II l>e congres de» Etats Uni» a 

ur user de reurésailles

questl

merce
M°Apr
vernein 
nance* 
ment eu

r (le represa 
américains decl u 

aient jamaisancune m. 
pêcheurs américains, 

.7 que nous voubm 
un traite de réelpl 
hcuIci

passe une loi pour 
en v ers le Canada, le» 
qu'ils n'acheteraient

ïfi
lient on pro o»e 
port » américain* 

aux batiments de perlie canadien. Mal* 
aussi de n'y point adnielire d'au 1res na 
vire*, lors ,ue le President Je» Etat» Unis 
se sera assure qu ou aura refusé d'accorder 
de» privileges aux but i ment.» de pécne 
américains dans les eaux canadienne» ; le 
Président aura au*si le droit d "interdire, 
dans eu» ca». l’entrée aux Etats-Unis du 
poisson, frais ou sale, venant des Etats- 
Unis. Cette loi a été adoptée a I unanimité 
par le s^nat et la chambre des represen

I.c Congre» n déclaré d'une manière tor 
nielle qu'il u’acc -ptera aucun truité qui 
serait de nature a modifier le* loi» ll'Cale» 
aux Etats-Un.s. Si le gouvernement amé
ricain modifie su politique connu n iale, 
oiqmenace d'inserer dan* la loi une clause 
pour exclure leC nada. Leur politique • *t 
de favoriser autant que possible l’entrée 
• il franchise des produits naturels 
leur pays, et si le nn-conlentement créé 
par lu question des pêcheries s'apaise, II- 

favorlsvr le dévelopoemeiit 
le Canada.

ses de mc- 
Etai» Uni»

il île pour le» 
siiade» qu’ils sont

u-r a conclure un 
avec nous. Non se 
d interdire IVs'd

-.ongeront a
de» relation* de commerce avec 
Les commissaire* »e sont occupe 
projet qui lit disparaitre ce» 
conteiitenieiit et loin 
i ovea ion de réaliser leur* vue* 
le dm eioppement des relation»

L honorable chef de la gauche aurait dé 
sire, m'a t on dit. que l'un déposât sur le 
bureau du la chambre une carie indiq 

le Canada réclamait relativei 
mites et aux pointes de terre, en 
du traité de 1818, alln que l oll con- 

l’eteiidue des concession* 
ont été faite* de part et d’autn 
m'est impossible de faire cela, n 

lé porte que ce» limite* si 
es sur le» charte» de l'amiiat 

américains 
sont acc ifde»

conmier

"'il

point et le* premier* n ont point exprime 
le désir qu it fut permis aux pêcheurs amé
ricain» de faire la pêche dans le» eaux qui 
relèvent de la juridiction du Canada. En 
vertu du traite, le Canada conserve «e» pê 
e .elle» pour son propre us.igu. Il aurait 
été dillieile d'obtenir une compensation 
sulli-aille »i un eut permis de nouveau aux 
Américains de luire la pêche da 
• aux. D ailleurs eu nceordan

* pëcln-rii ■ se ser i ut tronvee* épuisée» 
avant longtemps pnb iblem -lit. I.c» Amé
ricain* ont le droit de faire la pêche à trois 
milles du rivage.

L’Angleterre a soute 
dreit de les exclure des l 
i en t ion a 
loi de la c- 
ce entre soutenir

lien

tus ce» 
ivilege.

nu qu'on avait le
et (elle pre- 

éte maintenue par ie* olhciera en 
ouronne. mais il y a une dlfféren 

un point technique et le 
Toutefois, si l'on constate 

est de liai ure a nuire 
iens, on pourra y re-

■ coneesslon
aux pêcheurs 
medier.

A la »
vont mue son disent 

Il donne de» expl 
décision à

du soir, air Charles Tupper

explication* au sujet de la 
.. à laquelle on en est arm é relut I 

eut à la question d -s limite*. Celle 
question a été longuement débattue. Les 
américains auront le droit de faire la bê
che à trois milles du rivage ou a trois mil
les de l'v-niree d'une baie dont la largeur 
ne sera pas plus de six mille». Rien dan» 
ie traite ii’nil'ecle la navigation dans le 
d •troit de Canso. I.a limite de dix milles 
aurait empêche le» pêcheur* américains 
d'entrer dans la baie de Cbehuetoii. la 
seule voie uni leur est ouverte pour gagner 
le détroit ne Canso.

I.o miiiiatie d>'» finances explique en 
suite le» clause* du traité qui ont trait a 
la permlsaion accordée aux lAtiment* en 
dei re»se de se réfugier dans le» ports cana
diens, ainsi que celles qui lie rendent pas 
le pilotage obligatoire dans 
Il démontre que la clause permet t 
Intiment* en détresse de vendre h 
liaison, en se conformant aux règlement» 
de douane, a été insérée dan* un but hu 
manitaire. C’est dans le même but qu'on 
accorde aux bâtiments qui s'en retournent 
aux Et at»-U ni» et qui ont subi des avaries 
en route et le privilège de se ravi
tailler. Ces concessions (iui lie nuisent au
cunement aux intérêts des p 
dieu» sont tout, a fait convenable».

Il n'y a aucun doute que l'on ap 
clause* concernant la p initlo 

qui enfreindront les dispositions (lu imite 
ainsi que celles qui ont Irait a la procedure 
à suivre pour l'Instruction du prove* des 
accusés. Cet le procédure évitera de» frais 
et une perte de temps.

Sir Charles explique - 
toute* le» au 
démontre qui 
lui-même n’ont eu en 
garder les intérêts du

11 Ait.-
I honor, 
se l'ajm

certains

les
qui

ensuite longue 
sition* du Irai 

issaires anglais et 
que de sauve- 

pavs, tout en fai 
conci-Hsiims raisonnables alln 

i venir a un règlement llnal de la 
stion des pêcherie*.

< des discours de M. Dr 
ihle M. Thompson, M. Jo 

dit débat, 
vee a une heure.

lire* di-po* 
le les connu

vies et de 
nus propu-

i'îeunième 
I.a seance e»

P
WlXNIP 

■ont parti 
pont»sur

Qühhec 
nier, de la 
et l’Iiote d

-Son H 
en celte v 
mieux. M.

-La y ( 
nées a Oit

-M. H. 
visite aux 
Saint-J cat

Quebec 
terc Ionia 
contre la 
la si-nion 
l'automne

de l'iugéui

Quebec 
dre que M 
I Ecole V 
dispose de

Ur

WlXNIP 
pa-t doit l 
liai fiança 
tel êt s du | 
poser Je .-1

WlXXll- 
se loi invr 
dev eioppe 
dan» le di

C
WlXNt 

talions i 
83UU.IX.U.

£

QUE’tEC

a
Quebec, 

entre Q ie 
dan» la -a,

Quebec 
levinie

Toroxtv

partemeiit 
les laiiiag
classé de»

i p i
ie d

L'a
Saixt-Ii 

semblée le 
tin. apr 
nuit, il a e 
d i M. Bon 
devait par 
rant, i.a 
vote de 2Ü

El
L’Assoxi

tion qui a 
rite olti'-ie 
de 84 voix.

Quebecr»
Pelletier. 
“ morte d

Va: 
ia ”tb

gaisoii ( 

cliandis

t:Saiiï'r 
et 1

nombre dv

IIai.ifa 
les vapeni 
relieuvc " 

îjoiil pa
" U

Jane E
fa"!,

denial

“ Part Ilia 
Yokoliaui 
apprit la

liant es il

rapport v

répondre 
min de le 
de l'établi
entre Ilot

r
ti'p

E
vue de la 
de Hong

euireprisi

quatre h 
Diana B<> 
commerç) 
rue Stuai 
accident i

tare de la 
*'est fait 
courroie 
bras gauc 
guet. L’ 
1 hôpital i

elle a etc 
tille était

QUEBEC

ber» et D 
tier du P 
M M. Mc \

sire Guav 
— I.ouis t 
MM. IL î 

seillei 
leur Rinf
. F. Pea
5:““

n.cïfj
Thibaudt

STEWART & FLECK,jr
Manufacturiers de toute description do

MACHINESpaur MOULINS
Boues d'air. Kng ns à vain 

C w re- (derricks), ohm 
Construct ears, 

pes u vapour et 
pour le» Mineur.-.

« VULCAN I ICON WORKS ”
Rue Wellington, Ottawa.

Toutes réparations exécutées promptement.

Alex Flkü'k. Jb

enr, Hou 11 «ire», 
iuges en toute 
Colonnade»,‘TJ,,,

MOULIN A PLANER D OTTAWA
Manufacture do Portes, Chassis cl Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

plus complets des lignes 
suivante» cous,uniment eu main» : Porte». 
Cliusiis. JaiousioH. .Moulu,e-, H.ai o .ers. Laites. 
Douves, i arilvaux, Brae e 1 oiuuux d'esca
liers, etc.

Touri a,e, 'lécoup igc et sciage de toutes rles- 
cripiiona. L'eudro.t a meilleur marché dans la

R. THACK RA Y, Propriétaire. 
Bureau, 241, Rue Sparks. Ottawa. 

Connexion téléphonique.

Vu assortiment (li a

t
% Qi<4 yy- i3

PELLETERIES, FOURRURES
L'assortiment le plus cons’di'rnblc de pellete

rie» ci de fourrure» dans Ct.awa est au grand 
magasin

114 RUE RIDEAU
On y trouvera des pelleterie» et fourrures de 

tome» e*pe o*. t«-l vs quo capo » et ni intc ux 
en Seal, mou ou do l’er c, mouton du Russie. 
Hokera,opjiosum noir.chai sauvage. A-trakan, 
chie i il.- mur. loup de Sibérie etc. o c. No» prix 
-ont les plus modérés p ire que oincs no» pci- 
Ici• rie* mm- v ennentilirocicmimi d'Kuropc.et 
pour c - t to raison nom pou vous fai. e de grande»

■ci ions, •
7=B~Tmliies snuv nos et souliers mous â très 

bas prix.

J. COTE
114 —RUE RI DEAU-114

Fournirez teintes <‘t ré|»nrées.

m

i

ENTKPIIENEUK

POMPES FUNEBRES
Chariot neuf, très élégant, 1<> plus beau dans

d O tawatoute la

J. SENECAL
Coin <les rues York et Dalliousie

et nuit. Ordreshlissoment 
ités avec promp 

Connexion téléphonique.

NOUVEAUX MEUBLES
VENANT D’ETRE REÇUS

HARRIS & CAMPBELL
Noire nouveau dépôt de msnbios. maint 

en exhibe ion u n >tre m igo»! ■ r ie O'v'o inor. »e 
compose du pi. s bel a.-uoriime n de m 'aide» 
p-.ui SiViou». chambre a coucher, po ir les tiu-

p.d) "ic*surTio» import
l’attention pa 

allons do
rtiiulierc du

CHAISES ET BERCEUSES
de Vienne. Autriche

tâTQnc tout le monde s'empresse de, renir

No» meubles s mt les plus recherchés 
..(-lie et iis i" nient dvt-e vu»do tous, 
bus avo-e tint rveomment mis un 

ci g n dans ni*' atelier qui i.mi» permet tr. 
remplir le - o d e» à l'vntierc s t «faction 
aune • ur», et a des prix extr -me m-nt ié luiis. 

In e compte libéral »v ri accordé a lot» les
H K* tu » "délivrés avec exactitude et entière 
sa isfaction.

HARRIS & CAMPBELL
RITE O’CONNOR

PRES DE LA RUE SPARKS

AU milMIE
JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o

10 et. L'EXEMPLAIRE

En vente au Bureau du CANIIM

Fonderie de Hull
L-) sous Igné vient <le faire l'acquisition de la 

fonderie de Huit et est niaintcnmt préparé a 
< x enter tome» sort. * (l'ouvrage» dans la ligne 
de fona-ric. piece» lé.,ere»mi po-untesue lou'cs 
d mensions, au plu» bas p -ix.

.M. l,aw»on .-si un homme pratique qui a eu 
plu leurs a n i é s (l'expérience, et g ranlira tous 
o» ouvr gos f..iw .. son élaidis emunt.

T. LAWSCN
Itue l$rew«*rv. lluil.

Km* (ieorfr**, Ottawa.

A’,S.îf,LW,:,K'S^^X?.S
•■» mifani» font leur» lient» il soulagi- lui m. dlnV-inent 

i. » «ouffranoe* d.- cvm pa ivree p Ut», produluanl un 
80iiiiii(-I1 nutur-l, pnlifble, en ram .nt dleparnlire la 
■ou leur, «t les Jeu m-» chérulilns a', veillent ana»! " hrll- 
tenta i-l frai» qu'un ImiilOR d>- ruac.” Ce "trop est tr.-» 
Igr aille au guût. Il apaise l’enfant, amollit a--» v.-n- 
i-lfea, enh-vc toute douleur, fait disparaître le» souf
france» Inteetlu lie* en réglant lu digestion, .-t cat le
iiii-llleur renndc COIIIIII contre la diarrhée, soit qu'elle 
provienne de lu dentition ou d'iiiitreR caille». Vlnut- 
t-lnq cent» In bouteille. Avez confiance et demandes je 

Winslow ” et ne• -trop calmant de Mme 
'lire prépara'Ion

PROVINCE DE QUÉBEC
COTEAU STATION—Le pont en fer sur 

In rivi re l)elisle, sera termine vers la lin 
d avril. Les travaux de mavoimerie 
etc faits par M. Ouéaiiue Martineau, le ta 
blier métallique par la Dominion Bridge 
Compati' de Lac hi iv. Ce pont auva_ 
quatre puds de long et cuûleia $3.475.

SAINT I.A U RENT—Monsieur le 
leur, — Permettez moi l'usage de 
intéressant journal pour remercier, une 
lois encore. M. le docteur Brodeur, votre 
d stingue concitoyen, de la courte visite 
qu’il a daigne rendre à son Alma Mater, 

Tous les eleven et le personnel de l'msti 
tut ion. ainsi que plusieurs honorable» ci 
loyens du village lui firent une gracieuse 
reception dan* la grande salle de récréa 
lion, orme pour la circonstance avec un 
goût exquis.

MM. G arceau et McGarrv dirent brl 
nient, dan» la lecture d'adresses très 
gieuse». quelle somme de lalteur et d'é 
gie notre bote distingué avait an dépensé 
a la conquête d'une science a usai eteudue 
el qui le met au îiremier rang parmi les 
savant» de not te beau pays ; il* rappe 
lurent ton» le* obstacles qu’il avait eu â 
surmonter dans celte lutte, dont il était 
sorti tout couvert de gloire ; enfin ils ex
primèrent toute la joie que leur causait 
cette visite, depuis *i longtemps désirée, 
et de la part d'un homme qui s’arrachait â 
ses nombreuses occupations et aux 
g,-nces d une profession laborieuse, pour 
venir revoir le théâtre de ses premier* 
exploits, prouvant ainsi que chez lui la re
connaissance était une chose sacrée.

En réponse aux élevé». M. Brodeur (lit 
en terme* émus : Il est doux a l'homme 
qui a parcouru les sentiers d’une carrière 
plu» ou moins orageuse de revenir aux 
lieux qui ont charme sou enfance, et dont 
il a garde le plus suave souvenir ; de revoir 
l'enceinte témoin de se» jeunes illusion*. 
Il m'est particuliérement doux de venir, 
aujourd’hui, m'abriter son* le toit béni de 
votre collège et de rendre un double tribut 
d’hommage et de reconnais»»
Alma Mater, qui m'a prodigué 
ment la protection 
phelin, mai» encore 
d’une tendre mere. Je 
lieaucoup. messi 
lion sympathique a mon eg 

Le» eleven furent enchanté 
ble visiteur et ils eureut gra 
le reste du j

xr

sauve a mon 
non-seule- 

que l’on accorde à l’or- 
e toute la sollicitude

émonstra-
e vou* renv 
de cette d«

» de leur aima- 
iud congé tout

W. O. McKAY
Importateur de Vin». L oueurs. Clgaice et Ta

bac»; au.si propriétaire Ue
“ lniotkl kichi:i ii:u ”

Agents pour les Comn.er.-unts de Buis.
440. 448 et 450 rue Sussex

Grande Reduction
Manteaux (le Rames. Ihilinans.C rculuir-s dou- 

h.ée en fourrure. Boa», .u ne .on . v ni e - 
R l'Hgone , Gaula. Aiii.inu- de toi c»
c»pe- ••» d » l'elleierie». Raquettes. T.aine» 
huuvigc». S<.aider» moi.fc, etc.. Auneesou» 
du prix couiuul.

4W* Venez voir nos clin peaux de Printemps
JOS. COTÉ, 114 rue Kiileau

Aux Conslr.icteurict au Public
Vu que.ie suis à la tête le deux fond'-ries 

celle année, je pou r.i i«u p ir p.-ompo ni ml 
tonics connu UI le» qui me er .ni u 1res- e». 
Ou vr igei un fouie a I u - 
pesée» p iur cr liste . 
toute .«one executes d u .e ni

u désirer. Oans ▼ lire propie 
scz vos commamlcs au
No 30 rue Oeor^o.

lSlenry, 1

construciei “

re qui ne lais -e 
.ntcrét, a.lres-

Ottawa,OU rue 
lull.

THOMAS LAWSON

S. BOBERS & SON
Entrepreni’ur.s de Pompes Funèbres

ET EMBAÜMEl It-J
15 el 17 rne Mcola». «-.-•«Iilviice isn 2eelage

Communication» rxi.Ei iioNtyi eh

Pour acheter
Vêtements

Am Conditions les p ns Fav r.bles

Nos 269 et 271, rue Wellington
Où Tins no serez pas einh-irrnssé de faire un 

choix, l’asior 1 inn un nia in uiunt (les plus 
couiplei.

.r.». bute et je va ids an comptant seulement.
: -orte que ie yul venlro i meilleur marche 

que toute au.ro maison à > t ivvva.
Coudilioii» : Au comptant seulement

P. O’REILLY

MAISON SAINT-GLOLGE
102 et 101 hue Rideau

Vins. Liqueurs, Kaii-do-Vle et Cigars lmpor 
ié< de Dromier choix.

Jugez par vous-mémo eu Tenant nous faire
1 12 87-88

AUX AMATEURS DU SPORT !
Nous tenon .l'entrepôt le plu- 
on-1 .e ahlu d’ara e» ivtu.NN*/ an.IV.

trâ et la liste de nos prix.

H UNTO N & I TV ING
IMFORTATv.Ultd

334, nu F WELLINGTON, 334

il», iippu.cils de pê
lead j .»FU 1 ..e iuu-

notre catalogue illus-

1*1.031 it AGE
CHAUFFAGE et

TOITUKE.S

F. C. JOHNSON & CIE
Ingénieur» et poseurs d'iippareils d.i vliaulin

ge. uu tuyaux eu Lr, ou plomo ui travaux en

Vnun.oploures on cuivre. Valves, Inspira 
leurs cl Bouilloire^

H’renoué<. .v b>»ilus. Caou 0 loue, nettoj ears 
(le lu ne» liai iouB

r eut. w pour recevoir les tuyaux à vaueurc 
lu» b u.l.oii'o».

Lieux d Aiaem-e, Kviur» et bainv. etc.
Couvoriurcs eu "Can. d i l'ia.e' et lôle gai- 

vuuisêe.
r.-& Agents pour engins de l’easo combinés à 

air chaud.

558, RUE SUSSEX, 558
En tace de la Utorue.

HOTEL CANADIEN
U. LatkimouillkIIKVANT OCCUPE

e hôt. 1 v ient d'étro 
c-x p.Opneiaire

servis a toute heure 
sj».cine euroavoii, ci »uu=la -uiiiuei 
. uismioi lrama.» de piemierv cl» se.

\'m», claret, -unie, ne, cuaiup.igue et 
de premiere qii di e

Vei eiaolis.-ciue.il vient d’éiro meuble non t 
le cliamu.es .vu. s. a leu-es el de» ni ux «e 

tM ijor » lti.1.
I avenue Mc -enzie et 
lauraiit aux Ne» -30 e

, n la carte 
.deneed un

liqueur»

Ce magnl lqu 
M. Joua ..omis, 
hx h.mgo."

r.e , i.usant t co au i 
B entree t rlv e o t : 

I emiéo geiie.a'e
"jUil.V JOHNSTON. Propriétaire

VENTE POUR CLORE
Tous le» article» suivants :

roni un grand a van: a;*

J. D. I1LNTON A CIE.,
: S . rue Wellington 

N.B.—Outils de menuisicis une spécialité.

ids, H1B30RT3Fer. A ikk. Oux

forgerons 
on UOUfc taisant

Chemin de fer Intercolonial
Route de la Malle Royale, de* Passager» 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et route directe entre l'Ouest et 
tou» le» points du lui.» du Saint-Laurent et 
de la baie des Chaleurs, aussi le Nouveau 
Brunswick, la Nouvelle Ecosse, Plie du 
Prince Edouard, le Cap Breton et Terre-

Des nouveaux et élégant* char* palais 
grecs de bullet et chars-dortoir* font parti 
de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Anglo- 
ou sur le continent européen, en par 

tant de Mo .treal par le train du soir le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à Halifax.

Les expéditeur» de grains et de iii.-iivban- 
iort d Halifax de* elé- 

de* mai- 
ii.modil 

rquement de leurs effet*, 
i», l’exiiérience a demon- 

ligues de pa- 
Mal-fax et 

*gow. aller et 
la plu» tapidi 
terre pour le

ativc* aux taux

dises trouve 
valeurs de pr 
d'entrepôt et toute 
râble» pour l'embai 

Depuis de* année», i 
tré que l'Intercolonial et le» 
quebot* qui font le service e 
l.ondre», Liverpool et Gin

mut au p

té» dé»i-

)iir. constituent la voie I 
te le Canada et l’Angle

transport du fret.
Toute* inlornitttion* rel 

de transport de fret et de pa»»age 
veut être obtenue* en s'adressant a 

E. KING, agent de billets.
27. rue S park*, Ot

ROBERT B. MOODIE. agent pour les pas- 
sage is et le fret de l'Ouest, 93 édifice 
Rossi u. rue York, Toronto.

D. POTT1NGER. 
Surintendant lîénéral. 

i du Chemin de Fer. I 
. N. B., 22 Nov. 1887. fMoncton la

PARLEMENT FÉDÉRAL
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE D’IIIKR
La séance e»t ouverte à 3 heures. 

Traité de» pêcherie*
Sir Charles TUPPER, lorsqu’il se 

pour proposer la seconde lecture d’un 
jet de loi concernant un ce 
entre Sa Majesté et le President t 
Uni». e»t salue par de* applaudi 
des deux cotes de la cliamore.

bi celte chambre, dit il, ne s'était 
montrée si bienveillante a mon ega 
diverses circonstances, j’hésile-ai», vu le 
mauvais étal de ma saute, a entreprendre 
la tacue qui m incombe aujourd'hui.

Je suis heureux de voir qu'on n'a pa* 
fait de la question de la protection de nos 

une question do parti, (anplau 
ills). En traitant ce sujet, je sais 

que je puis compter sur le patriot Isine de* 
membre.* de celle chambre, aims di-tine 
tion de parti, qui ont déjà eu occasion par 
le liasse de discuter celte question.

Depuis plus d’un siècle, cette que 
de» pêcheries a été hou veut débattue i 
le gouvernement imperial ou le gou v e 
ment canadien et ceiui des Etat»-Uni 
un traite qui fut conclu u 
T Angleterre et le.» Elut»
17o3.

Le ministre de* finance* relate 
ci|iaux fail » qui se rattachent 
tion de* pêcherie», fai-aot 
tiailé de 1818 avait été I 
sieur* malentendu* entre 
le» Etats Unis,

iHsenieut*

pecliurie*

sujet entre 
h, retnoule aLui

n la qui-s 
uliserver que le 

u»e de plu 
igietene et 

les pécheurs aineiicaliib 
que le traite de commerce de 

Coulerait de* droits qui les d s 
de se conformer aux dispos! 

p -cileries de 1818, prêtai 
les, qu’aucun homme veuve 

Hlituiidlinel u userait suu-

preteu 
1830 leur
pensaient de 
du traite d.-s 
dit sir Char 
dans le droit

Le ministre des finances 
aussi que le gouverne
a renonce aux priv Luges commet ctaux qu il 
réclamait en faveur de» bateaux pêcheur» 
américains ainsi qu'au privilege que ceux 
ci prétendaient avoir, en vertu du traité de 
1,8/1. de transborder leurs cargaisons uu 
entrepôt.

I.a position duns laquelle 
chaque pays relativement a lu 
pêcheries, a cte mal rompt 
Unis, et l'année derniers te 
américain usa, suivant sou expression, 
représailles.

Sir Cnarles parle des attaque» qui 
été dirigées contre lui, non pa» peut cire 
par les honorâmes deputes de la gauche 
personnellement, tuai* par leurs organe», 
parce que dan» son exposé budgétaire, l’an- 
nee dernière, il avait lait uilus 
aeie du congres, el démontré, en citai 
discours sur le budget, que ces accu: 
lie sont point fondées.

Je nui» heureux de 
n’a pas considéré mes 
provue

fait remarquer 
de» Elut» Uni»

se trouvait
a question de» 
ie aux Etats-

de
gou v eriienit

déclarer, dit il, qu’on 
paroles connue t rop 

aines et tout ce qui en e-t résul é nu 
moins d’apres ce que j vu ai su, < | -si que 
M. Erast u» Wiiiiau m a dit qu'au cours 
d une conversation avec le secctaiie d E 
tut du gouvernement américain, I honora
ble M. Bayurd. ce dernier lui avait déclaré 
qu'il aimerait à di »c u ter. soit avec le 

rnemei 
allons

it, soit avec 
entre le Ca

stre de noire g-mve 
nnu. la question des rel 
nadu et les E-ats Uni*.

Le ministre des finances parle de son en 
trevue avec M. Ba. aid, I année di-rmere, 
qui fut sui- ie dv la correspondance qui u 
dejiiele publiée et (le lu nominalio.i dv 
plein po e..tiuir. s pour régit 
des pcclieries. Il profile de 

cier le ministre de lu ju
re de* pêcheries de lui (Me leur

in a porté olusleiirs accusations 
moi pendant que j etais u Wasliii.gtsn.fait 
observer sir Cliurle». Ainsi, lu presse li 
beiale disait que »i d'un euli* je dviendai* 
les droit» du Canada, de l'autre je cédai* a 
l'inlhionre qu’exei'vaii sur moi iea plénipo
tentiaires anglais et j’allai» faire des cmi- 
ceRsions liumillain•■» pour uous. Je man
querais a mou devoir si je réfutais pa», 
avant d'aller plus loin, ces accusations. 
(Ecoutez I Ecoutez !)

Le gouvernement impérial, eu nommant 
M. Chamberlain comme son represent an t, 
m- pouvait faire un meilleur choix ; boni 
me politique distingué, chef de parti nuli 
cul, il est probable que personne n'aurait 
été (plus favorablement ogive que lui 
auprès du gouvernement américain. Je 
dirai, en outre, que *i au lieu de ivl. Chain 
berlaiu et air Lconel Savkville West.

, deux de nos lioin- 
ih v-minent», ceux-ci 

seconde i|Ue l'ont 
uveruetnent

négocia
ut son séjour 

ur assurer lu succu»

eu pour co I gués, 
politiques les plu 

raient pas mie 
represent»

I. (applaudis 
Quelques person lies prétendent qu'il se
ll désirable que le Canada choisit lui

imperia Hcnients).

même »es envoyés au pi 
vei ncmenis ; suivant n

res des autres guii- 
. cette prêtent ion 
(EcoutezI Echu 

être où notre 
faire sentir 

un congrès interna- 
l que ce jour ne set a pas 
rail tropaupreeier.siiivaut 

l'appui de i'Angle

r viendra
est tout a 
tez !> Un ion 
position 
notre iulli 
Douai ; mais tant

moi, l’avantage d'avoir 
terre, (applaudis-vinenls).

L'mfluence qu'exerce un 
dans une conférence interi 
de celle dont jouil, parmi 
tions, le pays qu'il représente, et r.en ne 
Retail plu » piejudiciahle aux intérêt» du 
Ca nude que d'etre privé de l'influence dont 
jouissent ses représentant* a l'étranger, 
grâce a la protection de l'empire le plus 
puissant au monde (applaudis»emvi

Après avoir fait l'eloge des plénipv 
liai i es américains. MAI. Bavard, Put 
et Angel.i sir Charles dit qu’npré* avoir 
reçu instruction de s'elForcer d en arriver 
à une convention â peu près semblalile au 
traite de réciprocité de 1851, il a élé desap 
voiute lorsque la question a été soumise n 
la coinmls'ion.

Il lit les proposition* soumise» par les 
plénipotentiaires anglais dans le but de 
développer les relationacommcrciale» entre 
Je* deux pays (lesquelles ont dejn etc pu
bliée*), et observe que l'on a prétendu que 
ces propositions étaient trop vague*. Telle 
n'est mon opinion, et je considéré qu'on ne 

v ait faire d'ollrt s dans un bciih plu»
rge que celles contenues dans ces propo- 

eltions.
M. MILLS-Mais l'olîre était illimitée.
SirCliarleeTUPPER—C'était mon inten

tion qu’elle le fut. (Ecoutez ! écoutez ! Je 
wiulaia fournir au gouvernement améri
cain l'occasion dv dire jusqu'à quel point 
il désirait (-tendre ses relation» n 
ciale* avec le Canada. (Ecoutez 
Je savais que l'on parlait li 
d’union commerciale et de rév 
mil ce. A ce prop. ». je d rai qtn 
Wasliingion. comme je l ai lait 
et que I on s'adresse aux boni n 
éminents, aux membres du congr 
r en rencontrera pas un seul qui se pro 
nonce en faveur de In réciprocité illimitée 
(applaudissement» prolonge»). N'était il 
pas desirable de connaître les vues du 
gouverneinent américain â ce sujet.

Parlant de la réciprocité absolue et de 
union commerci île. sir Charles dit qu'il 

pas rencontre un s ul homme politique 
aux Etats-Unis qui ne se soit déclaré en 
faveur de l’union commerciale parce que 
l’on est convaincu la basque l'union com
merciale placerait le Canada*ous la dépen
dance des KatR-Uni». t Ecoutez ! Ecoutez !) 
On ne veut pa» entendre parler de récipro 
cite absolue et la réponse du chef du cabi
net américain le démontre, puisque celui- 
ci a deviate qu’il était futile de discuter 
cette proposition qui ne lui paraissait pas 
plus praticable que le projet délaçons 
truction d'un chemin de fer du Canada à 
la lune (Applaudissement* prolongés).

Le ministre de* finances, apres avoir lu 
la réponse de M. Bayard aux plénipoten
tiaire» anglais, parle de* protocoles de la 

ce. M. Bayard, dans sa let t 
date du 22 mars, dit que 

menient a la règle suivie antérieurement 
dan» pareille circonstance, le» protocoles 
ne mentionneraient que le résultat des 
délibération» et toute autre question que 
les plénipotentiaires avaient décidé d'v 
Inclure. Sir Charles dit qu'il a été désap
pointé que le* comptes-rendus de* delitie- 
ration» n'aient pas été nubiles en entier ot 
explique qu’on en est venu â cette decision 
après que quelques uns des plénipoten
tiaires eurent quitté Washington. Bien 
que les protocole* ne renferment pas les 
propositions el les contre-propositions qui 

été soumise» a la conference, les docu
ments produits contiennent, cependant 
tous les renseignements dont ou a besoin 
pour discuter la question.

erronée,
ra peut e

nlvnipotentialre 
iBliuiiale depend 
i le» a ut les lia-

C

leaucoup ici
ezE

mPs'i°rô 

moi-meme, 
mes les plus 

ès, il ne

K

conléreii
confor-

contre-propositions 
la conference, les d
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